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1) Genèse 3, 15����������	�
��
	�����
���	���������������������
��
�

15 Je mettrai une hostilité entre toi [le serpent] et la femme, entre ta descendance et sa 
descendance : celle-ci te meurtrira la tête, et toi, tu lui meurtriras le talon. »  
 

2) Isaïe 7, 14  
14   C’est pourquoi le Seigneur lui-même vous donnera un signe : Voici que la vierge est 
enceinte, elle enfantera un fils, qu’elle appellera Emmanuel (c’est-à-dire : Dieu-avec-nous).  
 

3) Michée 5, 1-2 
 

1  Et toi, Bethléem Éphrata, le plus petit des clans de Juda, c’est de toi que sortira pour moi 
celui qui doit gouverner Israël. Ses origines remontent aux temps anciens, aux jours 
d’autrefois.  
2 Mais Dieu livrera son peuple jusqu’au jour où enfantera... celle qui doit enfanter, et ceux de 
ses frères qui resteront rejoindront les fils d’Israël.  
 

4) Luc 1, 26-38  => Annonciation 
 

26 Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée 
Nazareth,  
27 à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé 
Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie.  
28 L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi. »  
29 À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette 
salutation.  
30 L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.  
31 Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus.  
32 Il sera grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de 
David son père ;  
33 il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin. »  
34 Marie dit à l’ange : « Comment cela va-t-il se faire puisque je ne connais pas d’homme ? »  
35 L’ange lui répondit : « L’Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te 
prendra sous son ombre ; c’est pourquoi celui qui va naître sera saint, il sera appelé Fils de 
Dieu.  
36 Or voici que, dans sa vieillesse, Élisabeth, ta parente, a conçu, elle aussi, un fils et en est à 
son sixième mois, alors qu’on l’appelait la femme stérile.  
37 Car rien n’est impossible à Dieu. »  
38 Marie dit alors : « Voici la servante du Seigneur ; que tout m’advienne selon ta parole. » 
Alors l’ange la quitta.  
 

5) Luc 1, 39-56 => Visitation / Magnificat 
 
39 En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la région 
montagneuse, dans une ville de Judée.  
40 Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth.  



41 Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, 
Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint,  
42 et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes 
entrailles est béni.  
43 D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi ?  
44 Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, l’enfant a tressailli 
d’allégresse en moi.  
45 Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du 
Seigneur. »  
46 Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur,  
47 exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !  
48 Il s’est penché sur son humble servante ; désormais tous les âges me diront bienheureuse.  
49 Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom !  
50 Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent.  
51 Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.  
52 Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.  
53 Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides.  
54 Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour,  
55 de la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. »  
56 Marie resta avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s’en retourna chez elle.  
 

 
6) Luc 2, 17-20 
 

17 Après avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant.  
18 Et tous ceux qui entendirent s’étonnaient de ce que leur racontaient les bergers.  
19 Marie, cependant, retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur.  
20 Les bergers repartirent ; ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu 
et vu, selon ce qui leur avait été annoncé.  

 
7) Luc 2, 34-35 

 
34 Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : « Voici que cet enfant provoquera la chute 
et le relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un signe de contradiction  
35 – et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – : ainsi seront dévoilées les pensées qui 
viennent du cœur d’un grand nombre. »  
 

8) Jean 2, 1-11 => Noces de Cana 
 

01 Le troisième jour, il y eut un mariage à Cana de Galilée. La mère de Jésus était là.  
02 Jésus aussi avait été invité au mariage avec ses disciples.  
03 Or, on manqua de vin. La mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont pas de vin. »  
04 Jésus lui répond : « Femme, que me veux-tu ? Mon heure n’est pas encore venue. »  
05 Sa mère dit à ceux qui servaient : « Tout ce qu’il vous dira, faites-le. »  
06 Or, il y avait là six jarres de pierre pour les purifications rituelles des Juifs ; chacune 
contenait deux à trois mesures, (c’est-à-dire environ cent litres).  
07 Jésus dit à ceux qui servaient : « Remplissez d’eau les jarres. » Et ils les remplirent 
jusqu’au bord.  
08 Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au maître du repas. » Ils lui en portèrent.  

09 Et celui-ci goûta l’eau changée en vin. Il ne savait pas d’où venait ce vin, mais ceux qui 
servaient le savaient bien, eux qui avaient puisé l’eau. Alors le maître du repas appelle le 
marié  
10 et lui dit : « Tout le monde sert le bon vin en premier et, lorsque les gens ont bien bu, on 
apporte le moins bon. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. »  
11 Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. C’était à Cana de Galilée. Il 
manifesta sa gloire, et ses disciples crurent en lui.  

 
 

9) Jean 19, 25-27 => Voici ta mère 
 

25 Or, près de la croix de Jésus se tenaient sa mère et la sœur de sa mère, Marie, femme de 
Cléophas, et Marie Madeleine.  
26 Jésus, voyant sa mère, et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : « Femme, voici 
ton fils. »  
27 Puis il dit au disciple : « Voici ta mère. » Et à partir de cette heure-là, le disciple la prit 
chez lui.  

 
10) Apocalypse 12, 1-6.13-17 => la femme couronnée de 12 étoiles met au monde 

un enfant mâle / la femme et le dragon 
 

01 Un grand signe apparut dans le ciel : une Femme, ayant le soleil pour manteau, la lune 
sous les pieds, et sur la tête une couronne de douze étoiles.  
02 Elle est enceinte, elle crie, dans les douleurs et la torture d’un enfantement.  
03 Un autre signe apparut dans le ciel : un grand dragon, rouge feu, avec sept têtes et dix 
cornes, et, sur chacune des sept têtes, un diadème.  
04 Sa queue, entraînant le tiers des étoiles du ciel, les précipita sur la terre. Le Dragon vint se 
poster devant la femme qui allait enfanter, afin de dévorer l’enfant dès sa naissance.  
05 Or, elle mit au monde un fils, un enfant mâle, celui qui sera le berger de toutes les nations, 
les conduisant avec un sceptre de fer. L’enfant fut enlevé jusqu’auprès de Dieu et de son 
Trône,  
06 et la Femme s’enfuit au désert, où Dieu lui a préparé une place, pour qu’elle y soit nourrie 
pendant mille deux cent soixante jours.  
13 Et quand le Dragon vit qu’il était jeté sur la terre, il se mit à poursuivre la Femme qui avait 
mis au monde l’enfant mâle.  
14 Alors furent données à la Femme les deux ailes du grand aigle pour qu’elle s’envole au 
désert, à la place où elle doit être nourrie pour un temps, deux temps et la moitié d’un temps, 
loin de la présence du Serpent.  
15 Puis, de sa gueule, le Serpent projeta derrière la Femme de l’eau comme un fleuve, pour 
qu’elle soit emportée par ce fleuve.  
16 Mais la terre vint au secours de la Femme : la terre ouvrit la bouche et engloutit le fleuve 
projeté par la gueule du Dragon.  
17 Alors le Dragon se mit en colère contre la Femme, il partit faire la guerre au reste de sa 
descendance, ceux qui observent les commandements de Dieu et gardent le témoignage de 
Jésus.  
 
 
 
 
 



11) Luc 11, 28-27 => Bienheureux plutôt ceux qui écoute la Parole de Dieu 
 
27 Comme Jésus disait cela, une femme éleva la voix au milieu de la foule pour lui dire : 
« Heureuse la mère qui t’a porté en elle, et dont les seins t’ont nourri ! »  
28 Alors Jésus lui déclara : « Heureux plutôt ceux qui écoutent la parole de Dieu, et qui la 
gardent ! »  
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A) Saint Augustin (voir texte biblique 11) 

 
MARIE DISCIPLE DU CHRIST (sermon 72) 

Quand il parlait aux foules, sa mère et ses frères étaient là dehors, et voulaient lui parler... Et 
lui : qui est ma mère ? ou qui sont mes frères ? Et étendant la main sur ses disciples, il dit : 
Ceux-ci sont ma mère et mes frères. Et quiconque fait la volonté de mon Père qui est dans les 
cieux, il est pour moi un frère, une soeur et une mère... Comment le Christ Seigneur pouvait-il 
avec piété repousser sa mère, et pas une mère quelconque, mais une mère d'autant plus 
grande qu'elle était une mère vierge... Il a repoussé cette mère, pour que l'affection 
maternelle ne se mêle pas à l'oeuvre qu'il accomplissait, et ne l'empêche pas. Quelle était 
cette oeuvre ? Il parlait au peuple, il détruisait le vieil homme, il édifiait l'homme nouveau, il 
délivrait les âmes, il déliait les captifs, il illuminait les esprits aveugles, il accomplissait une 
oeuvre bonne, et dans cette oeuvre bonne il était dans la ferveur de l'action et de la parole. A 
ce moment, on lui annonce cette affection maternelle... Que les mères entendent ce qu'il a 
répondu, pour que leur affection charnelle n'empêche pas les oeuvres bonnes de leurs fils... 
Mais tu me diras : Tu compares donc mon fils au Christ ? Je ne le compare pas au Christ, ni 
toi à Marie. Le Christ Seigneur n'a donc pas condamné l'affection maternelle, mais il a 
montré en lui-même, par un grand exemple, qu'il fallait repousser sa mère pour l'oeuvre de 
Dieu. Il était notre maître. S'il a daigné repousser sa mère, c'est pour t'apprendre à repousser 
aussi ton père pour l'oeuvre de Dieu. 
Faites donc plus attention, mes frères, faites plus attention, je vous en conjure, à ce que dit le 
Seigneur Christ, en étendant la main sur ses disciples : Ceux-ci sont ma mère et mes frères ; 
et celui qui fera la volonté de mon Père qui m'a envoyé, celui-là est pour moi un frère et une 
soeur et une mère. Est-ce qu'elle n'a pas fait la volonté du Père, la Vierge Marie, qui a cru 
par la foi, qui a conçu par la foi, qui a été choisie pour que d'elle naisse pour nous le salut 
parmi les hommes, qui a été créée par le Christ, avant que le Christ ne fût créé en elle ? 
Elle a fait, elle a fait absolument la volonté du Père, sainte Marie ; et c'est plus pour Marie 
d'avoir été la disciple du Christ, que d'avoir été la mère du Christ. Aussi Marie a été 
bienheureuse, parce qu'avant de l'enfanter, elle a porté son maître dons son sein. Vois si ce 
n'est pas comme je le dis. Quand le Seigneur passait avec des foules à sa suite, et qu'il faisait 
des miracles divins, une femme dit : Bienheureux le sein qui t'a porte. Et qu'a répondu le 
Seigneur, pour qu'on n'aille pas chercher la félicité dans la chair ? oui, heureux, ceux qui 
écoutent la parole de Dieu et qui la gardent. Ainsi Marie est bienheureuse d'avoir écouté la 
parole de Dieu et de l'avoir gardée : elle a gardé la vérité en son coeur plus que la chair en 
son sein. Le Christ est vérité, le Christ est chair. Le Christ vérité est dans le coeur de Marie, 
le Christ chair dans le sein de Marie ; ce qui est dans le coeur est plus que ce qui est dans le 
ventre. Sainte est Marie, bienheureuse est Marie, mais l'Eglise est meilleure que la Vierge 
Marie. Pourquoi ? parce que Marie est une partie de l'Eglise, un membre saint, un membre 
excellent, un membre suréminent, mais pourtant un membre de corps tout entier. Si elle est 

membre du corps tout entier, le corps est plus assurément qu'un seul membre. La tête, c'est le 
Seigneur, et le Christ tout entier est tête et corps. Que dire ? Nous avons une tête divine, nous 
avons Dieu pour tête. 

 
 
 
B) Concile Vatican II (Lumen Gentium) 

 

a) La Vierge et l’Église  

53. La Sainte Vierge et l’Église  

La Vierge Marie en effet, qui, lors de l’Annonciation angélique, reçut le Verbe de Dieu à la 
fois dans son cœur et dans son corps, et présenta au monde la Vie, est reconnue et honorée 
comme la véritable Mère de Dieu et du Rédempteur. Rachetée de façon éminente en 
considération des mérites de son Fils, unie à lui par un lien étroit et indissoluble, elle reçoit 
cette immense charge et dignité d’être la Mère du Fils de Dieu, et, par conséquent, la fille de 
prédilection du Père et le sanctuaire du Saint-Esprit, don exceptionnel de grâce qui la met bien 
loin au-dessus de toutes les créatures dans le ciel et sur la terre. Mais elle se trouve aussi 
réunie, comme descendante d’Adam, à l’ensemble de l’humanité qui a besoin de salut ; bien 
mieux, elle est vraiment « Mère des membres [du Christ]... ayant coopéré par sa charité à la 
naissance dans l’Église des fidèles qui sont les membres de ce Chef [173] ». C’est pourquoi 
encore elle est saluée comme un membre suréminent et absolument unique de l’Église, 
modèle et exemplaire admirables pour celle-ci dans la foi et dans la charité, objet de la part de 
l’Église catholique, instruite par l’Esprit Saint, d’un sentiment filial de piété, comme il 
convient pour une mère très aimante.  

60. Marie, servante du Seigneur  

Unique est notre Médiateur selon les paroles de l’Apôtre : « Car, il n’y a qu’un Dieu, il n’y a 
aussi qu’un Médiateur entre Dieu et les hommes, le Christ Jésus, homme lui-même, qui s’est 
donné en rançon pour tous » (1 Tm 2, 5-6). Mais le rôle maternel de Marie à l’égard des 
hommes n’offusque et ne diminue en rien cette unique médiation du Christ : il en manifeste 
au contraire la vertu.  

Car toute influence salutaire de la part de la bienheureuse Vierge sur les hommes a sa source 
dans une disposition purement gratuite de Dieu : elle ne naît pas d’une nécessité objective, 
mais découle de la surabondance des mérites du Christ ; elle s’appuie sur sa médiation, dont 
elle dépend en tout et d’où elle tire toute sa vertu ; l’union immédiate des croyants avec le 
Christ ne s’en trouve en aucune manière empêchée, mais au contraire favorisée.  

65. L’Église et l’imitation des vertus de Marie  

Cependant, si l’Église en la personne de la bienheureuse Vierge atteint déjà à la perfection 
sans tache ni ride (cf. Ep 5, 27), les fidèles du Christ, eux, sont encore tendus dans leur effort 
pour croître en sainteté par la victoire sur le péché : c’est pourquoi ils lèvent leurs yeux vers 
Marie exemplaire de vertu qui rayonne sur toute la communauté des élus. En se recueillant 
avec piété dans la pensée de Marie, qu’elle contemple dans la lumière du Verbe fait homme, 
l’Église pénètre avec respect plus avant dans le mystère suprême de l’Incarnation et devient 



sans cesse plus conforme à son Époux. En effet intimement entrée dans l’histoire du salut, 
Marie rassemble et reflète en elle-même d’une certaine façon les requêtes suprêmes de la foi 
et lorsqu’on la prêche et l’honore, elle renvoie les croyants à son Fils et à son sacrifice, ainsi 
qu’à l’amour du Père. L’Église, à son tour, poursuivant la gloire du Christ, se fait de plus en 
plus semblable à son grand modèle en progressant continuellement dans la foi, l’espérance et 
la charité, en recherchant et accomplissant en tout la divine volonté. C’est pourquoi, dans 
l’exercice de son apostolat, l’Église regarde à juste titre vers celle qui engendra le Christ, 
conçu du Saint-Esprit et né de la Vierge précisément afin de naître et de grandir aussi par 
l’Église dans le cœur des fidèles. La Vierge a été par sa vie le modèle de cet amour maternel 
dont doivent être animés tous ceux qui, associés à la mission apostolique de l’Église, 
coopèrent pour la régénération des hommes.  

 

b) Le culte de la Vierge dans l’Église  

66. Nature et fondement du culte de la Sainte Vierge  

Ayant pris part, comme la Mère très sainte de Dieu, aux mystères du Christ, élevée par la 
grâce de Dieu, après son Fils, au-dessus de tous les anges et les hommes, Marie est 
légitimement honorée par l’Église d’un culte spécial. Et de fait, depuis les temps les plus 
reculés, la bienheureuse Vierge est honorée sous le titre de « Mère de Dieu » ; et les fidèles se 
réfugient sous sa protection, l’implorant dans tous les dangers et leurs besoins [191]. Surtout 
depuis le Concile d’Ephèse, le culte du Peuple de Dieu envers Marie a connu un merveilleux 
accroissement, sous les formes de la vénération et de l’amour, de l’invocation et de 
l’imitation, réalisant ses propres paroles prophétiques : « Toutes les générations m’appelleront 
bienheureuse, car le Tout-Puissant a fait en moi de grandes choses » (Lc 1, 48). Ce culte, tel 
qu’il a toujours existé dans l’Église, présente un caractère absolument unique ; il n’en est pas 
moins essentiellement différent du culte d’adoration qui est rendu au Verbe incarné ainsi 
qu’au Père et à l’Esprit Saint ; il est éminemment apte à le servir. En effet, les formes diverses 
de piété envers la Mère de Dieu, que l’Église approuve (maintenues dans les limites d’une 
saine doctrine orthodoxe) en respectant les conditions de temps et de lieu, le tempérament et 
le génie des peuples fidèles, font que, à travers l’honneur rendu à sa Mère, le Fils, pour qui 
tout existe (cf. Col 1, 15-16) et en qui il a plu au Père éternel « de faire habiter toute la 
plénitude » (Col 1, 19), peut être comme il le doit, connu, aimé, glorifié et obéi dans ses 
commandements.  

 

 

 

 

 

 

 

C) Les 2 grands dogmes mariaux 

1) L’Immaculée Conception 

Définition 
Nous déclarons, Nous prononçons et définissons que la doctrine qui enseigne que la 
Bienheureuse Vierge Marie, dans le premier instant de sa Conception, a été, par une grâce et 
un privilège spécial du Dieu Tout-Puissant, en vue des mérites de Jésus-Christ, Sauveur du 
genre humain, préservée et exempte de toute tache du péché originel, est révélée de Dieu, et 
par conséquent qu'elle doit être crue fermement et constamment par tous les fidèles (bulle de 
Pie IX, Ineffabilis) 

2) L’Assomption 

Définition 
En l'autorité de notre Seigneur Jésus-Christ, des bienheureux Apôtres Pierre et Paul, et par 
notre propre autorité, nous prononçons, déclarons, et définissons comme un dogme 
divinement révélé que l'Immaculée Mère de Dieu, la Vierge Marie, après avoir achevé le cours 
de sa vie terrestre, fut élevée corps et âme à la gloire céleste. Constitution dogmatique : 
Munificentissimus Deus, Pie XII  

 

 

 


